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Rapport de r4union de travail NO 14 

Les reunions scientifiques de travail de la Commission Océanographique Inter-
gouvernementale sont en général organisées conjointement avec d'autres organismes, 
intergouvernementaux ou non gouvernementaux. Dans chaqe cas, i 'un des orgarlismes 
organisateurs assume d'un commun accord la responsabilité de la publication du 
rapport finalo Des exemplaires peuvent 9tre obtenus auprés des orgaxiismes de 
publication énumérés ci—dessous, ou auprès du Secretariat de la COl, Unesco, 
Place de Fontenoy, 75700 Paris, France 

NO Titre Organisme de publication Langue(s) 

CCOP—IOC, 1974, Me -tallogenesis, Office of the Project Anglais 
Hydrocarbons and Tectonic Patterns Manaer 
in East Asia (Report of the I])OE UNDP/CCOP 
Workshop on); Bangkok, Thailand, o/o ESCAP 
24-29 September 1973, UNDP (CCOP), Sala Santitham 
158 pp. Bangkok, Phailande 

2 CICAR Ichthyplar]k-ton Workshop Division aes sciences Anglais 
Mexico City, 16-17 July 1974, marines, Unesco Espaol 
(Unesco Technical Paper in Marine Place de Fontenoy 
Science, no 20). 75700 Paris, France 

3 Rapport sur la Rencontre Intex'— COI, Unesco .Anglais 
nationale COI/CGFM/CIESM Place de Fontenoy Francais 
d'é-tucles s-in' la pollution marine 75700 Paris, France Espagsol 
en Méditerranée, Monte Carlo, 
9-14 septembre 1974. 

4 Report of the Workshop on the FAO I4nglais 
Phenomenon known as "El Nino", Via delle Terme di Espagnol 
Guayaquil, Ecuador, Caracalla 
4-12 December 1974. 0100 Rome, Italie 

5 IDOE International Workshop on IOC, Unesco Anglais 
Marine Geolor and Geophysics of Place de Fontenoy Espagnol 
the Caribbean Region and its 75700 Paris, France 
Resources, Kingston, Jamaica, 
17-22 Febru.ary 1975- 

6 Report of the CCOP/SOPAC—IOC IDOE 100 9  Unesco Anglais 
International Workshop on Geology, Place de Fontenoy 
Mineral Resources and Geophysics 75700 Paris, France 
of the South Pacific, Suva, Fiji 
1-6 September 1975. 

7 Rapport de la Reunion scientifique 100, Unesco Texte complet 
chargée d'orgaxiiser l'étude en Place de Fontenoy Anglais 
commm du ford et du centre de 75700  Paris, France seulemento 
l'océan indien occidental, Ertraits et 
Nairobi, Kenya, 25 mars— 2 avril recommandations 
1976. Fraxi9ais 

Espagnol 
Russe 

8 Joint IOC/PAO(IPFC)AJNEP Inter— ICC, Unesco Anglais 
national Workshop on Marine Place de Fontenoy 
Pollution in East Asian Waters, 757 00  Paris, Prance 
Penang, 7-13 avril 1976. 
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NO Titre Organisme de publication Langue(s) 

9 Rapport sur le deuxième sérninaire bC, Unesco Jnglais 
international stir les géosciences Place de 11on-tenoy Français 
marines, Maurice, 9-13 aot 1976; 757 00  Paris, France Espagnol 

10 Rapport du Deuxjème Colloque coi/ 100, Unesco .Anglais 
(N sur la surveillance de la Place de Pontenoy Français 
pollution des mers (par le pétrole) 75700 Paris, France Espagnol 
Monaco, 14-18 juin 1976 . Russe 

11 Report of the IOC/FAO/'iJNEP Inter- ICC, Unesco A4nglais 
national Workshop on Marine Place de Pontenoy Espagnol 
Pollution in the Caribbean and 75700 Paris, France 
adjacent regions, Port-of-Spain, 
Trinidad, 13-17 December 1976 . 

11 	Collected contributions of invited 	100, Unesco 	 Anglais 
Suppl.lecturers and authors to the IOC/ 	Place de Fontenoy 	Espagnol 

FAO/(JNEP International Worshop on 	75700 Paris, France 
Marine Pollution in the Caribbean 
and adjacent regions, Port-of- 
Spain, Trinidad, 13-17 December 
1 97 6 . 

12 	Report of the IOC.AR]IE Inter- 	100, Unesco 	 Anglais 
disciplinary Workshop on Scientific Place de Fontenoy 	Espagnol 
Programmes in support of Fisheries 	75700 Paris, France 
Projects, Fort-de-France, 
Martinique, 28 November - 2 
December 1977- 

13 	Report of the IOCARLBE Workshop on 	001, Unesco 	 Anglais 
Environmental Geolor of the 	Place de Pontenoy 	Espagnol 
Caribbean Coastal Area, 16-18 	75700 Paris, France 
January 1978. 

14 	Reunion internationale de travail 	FNUE 	 Anglais 
C0I/FA0/0MS/PNUE stir la. pollution 	Palais des Nations 	Fraziçais 
marine clans le Golfe de Guinée et 	CH-1211 Genève 
les regions adjacentes, Abidjan, 	Suisse 
O8te d'Ivoire, 2-9 mai 1978. 
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INTRQDUCTION 

Dane le cadre de l'action menée par le PNUE en vue de l'élaboration d'un 
plan d'action pour la protection et le d.éveloppement du Golfe cle Guinée et 
des regions adjacentes, tine r4union internationale de travail sur la pollu- 
tion marine a été organisée conjointement par la COl, la FAO, l'OMS et le 
P1UE dii 2 au 9 mai 1978 a Abicijan, a l'aimable invitation du gouvernement de 
la C8te d'Ivoire. 

Trente et tin experts de dix—sept pays ont été invites a faire le point 
des problèmes principaux de pollution marine de la region et a presenter, a 
titre personnel, des recommaxidations scientifiques aux organisations sue-
mentionnées stir toute activité de nature a mettre la sante de l'homme, lee 
ressources en poissons at lee ecoeystèmes c6tiers et marine a l'abri d'une 
aggravation de la degradation. 

Point 1 de l'ordre du lour 

UVERTURE DE LA REUNION 

La reunion a été ouver-te le 2 mai 1978 a 10 heures a l'Asseinblée 
Nationale par M. Mema Soumahoro, représentant le Ministre de la Marine cle 
la C8te d'Ivoire, qii a souuigné l'importance de la reunion dane la lutte 
engagée au niveau international contre la pollution marine dane la region. 

M. R.C. Griffiths, Secrétaire ad.joint de la Commission 0canographique 
Intergouvernementale a, au nom des organisateurs de la reunion, souhaité la 
bienvenue aux participants, remercié lee autorités dii pays h8te d'accueillir 
la reunion et exposé darts leurs grandes lignes lee objectifs de la reunion et 
souligné leurs rapports avec l'Etude mondiale de la pollution en milieu mann. 

M. S. Keckes, Directeur du Centre d'activités du PNUE sur lee Mere 
Régionales, a donné tin bref aperçu de l'attitude dii système des Nations Unies 
a l'égard des problémee d.e l'envirorinement et souligné le r8le qu.e la reunion 
de travail devrait jouer darts la preparation d'un plan d'action pour la 
protection et le d.éveloppement du Golfe de Guinée et des regions adjacentes. 

M. Georges Kakadié, Directeur du Drainage et de l'Assainissemen -t 
dAbidj an , et Président technique cle la reunion, a remercié lee orgaxies 
concernés dee Nations Unies pour l'intért qu'ils portent a la region. 
S'agissant des principalee formes d.e pollution observées darts le Golfe de 
Guinée, il a également souligné lee objectife de la reunion et eDcprimé 
l'espoir que celle—ci aiderait a mobiliser l'opinion darts la hutte en faveur 
cI'un environnement mann sam. 

Le Ministre de la Marine a éé Président d'honneur de la reunion; le 
bureau exécutif chargé de ha reunion a été compose comme suit 

Président : M. Georges Kakadié de la C8te d'Ivoire 
Rappor-teur 	M. E,J.B. Tutuwari du Cameroun 
Secrétaire : M. R.C. Griffiths, Secrétaire adjoint de la COl 
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L'ordre dii jour figure en annexe I et la hate des participants en 
annexe II au present rapport. 

Point 2 de l'ordre dii jour 

C1EREMCES ET DISCUSSI(IS SUB CINQ THE'1ES PRINCIPAUX 

Mme Anna Trzosinska de l'Institut polonais d.e Météorologie et de la 
gestion des ressources kydrauliques, (Gd.ynia, Pologie) a fait un exposé 
our lea décheta industriels. Un résumé de cet exposé eat doimé dana 
l'arinexe III. 

Lea principes généraux définis dana l'exposé ont donné lieu 1 pluaieurs 
questions concernant leur application directe a ha situation actuelle dana 
le Golfe de Guinée. Il a été demandé par exemple quels étaient lee groupes 
de pohluants pie l'on pouvait considérer comme lea plus importants et les 
plus dangereux dana he Golfe de Guinée. Ii apparaft que lea produits chimi-
ques synthétiques tela que lea PCB, lea pesticides agricoles, lea matières 
organiqiies provenant des industries ahimentaires et la boue rouge rejetée 
par l'extraction de l'aluminium risquent de créer d'autres problèmes de 
pollution dans la region. La pollution provoquée par lea industries metal-
hurgiques locales ont tine importance secondaire. Il eat peu probable que 
l'action des polluants dans cette region diffère sensiblement de celle 
obaervée ailleurs, mala on connaft encore mal lea formes et lea modes 
d'action des métaux déjà identifies dens les eaux marines. Lea participants 
ont constaté qu.'on dispose en la matière de trèa peu d 1 informations sur he 
Golfe de Guin6e0 ha ont estimé qu'il était easentiel d'étudier non seuhement 
lea sources et lea lieux de dép&t des polluants, mais anssi toute la chatne de 
ha production, transmission et incorporation des polluants dana lea poisaons 
ou lea autres reasources biologiques d'intért nutritionnel. 

N. Cohn du Centre de Recherche Océanographique, Abidjan, a fait un bref 
exposé improvise sur lea couranta marina de surface et de sous—surface dana 
le Golfe de Guinée, ainsi que sur leurs rapports avec les deux zones anti-
cycloniqiies de la Mauritanie an Nord et de l'Angoha mx Sud. Ii a a.ecrit lea 
variations de ces courants aelon lea saisons ainsi pie lea vents ie surface 
et d'autres phénomènes caractéristiques. Après cet exposé, lea participants 
ont pose phusieura qu.estions, dont tine stir la profondeur des couranta marina 
de surface, q-u.i eat évaluée a 40 metres environ. Ils ont souligné la nécessité 
d'encourager la recherche océanographique, et en particuhier sur la dynamique 
des eanx c8ti6res. Ils ont également souhaité pie des nouvelles etudes aoient 
entrepriaes simultanément dana lea eaux c8ti6rea de chaque pays touché par ha 
pollution marine, grace par exemple a la mise en place de hignea le mouillages 
équipés de courantograplaes, de mariière AL obtenir tine vue synoptique des courants 
ctiera et suivre heur evolution dana le temps. 

M. Paul Jeffery du Warren Spring Laboratory, dii Royatinie—Uni, a fait tin 
exposé mir la pollution des hydrocarbures. Un bref résumé de cet exposé figure 
en aimexe Ill. 

Au cours des discussions qui ont suivi cet exposé, il eat apparu que si 
la pollution par hydrocarbures dens le Golfe de Guinée eat tin fait établi, 
son ordre de grandeur eat encore largement inconnu dana ha phupart des pays 
de la region. Des participants ont pose la question de savoir quels é -taient 
les effets des hyd.rocarburea qui se dissolvent darts l'eau marine et il heur 
a été répondu pie cer-tains des composes sont transformés biologiquement dana 
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la colonne d'eau par certaines bactéries. Ii se peut qu.e certains hydrocar-
bures ne polluent pas le milieu mann; cela depend de ce qu'on entend par 
'pollution' et l'on a rappelé a ce propos la definition donnée par GES.ANP*. 
Quazit a la question de savoir si l'action des dispersifs sur les déchets 
pétroliers était physique ou chimique, Il a été précisé qu'elle était 
entièrement physique et que le rapport entre dispersifs et hydrocarbures 
qui est souvent de 1 a 10 dépendait du dispersif considéré. 

Ii a été demandé si une combinaison de dif'férentes méthodes de lutte 
contre la pollution par les hydrocarbures ne serait pas plus efficace. Ii 
a été rappelé a ce sujet que non seulement tous les facteurs doivent 9tre 
pris en consideration, mais qu'il n'existe pas de méthode convenaxit pour 
toutes les situations. Ainsi on peut recourir aux dispersifs ou au brfliage 
en pleine mer, tandis que le recours aux écumeurs semble mieux convenir 
dans les ports, les rivières et les lacs. Interrogé sur le point de savoir 
si des recherches ont été effectuées sur l'utilisation des microorganismes 
se nourrissarit de déchets pétroliers, M. Jeffery a précisé que les composants 
des huiles minérales sont métabolisés par certaines bactéries en milieu riche 
en nutniments, mais cpi'il est toujours difficile d.e faire en sorte que le 
nombre de bactéries soit suffisant pour dépasser une quantité substaxitielle 
dthuiles dans un laps de temps relativement court. Il a été confirmé pie les 
recherches menées en France dans ce domaine ont abouti a la mme conclusion. 

La pollution par les hydrocarbures a été attribuée principalement au 
transport maritime et, daris une moindre mesure au.x activités d'extraction 
et de raffinage. Il est clair que, sans des conventions internationales 
multilatérales, il est impossible d'éviter la pollution causée par l'extraction 
pétrolière en haute mer ou le rejet des eaux de ballaste dens la mer. On a 
observe qu'à l'échelle mondiale 6 1 1 millions de tonnes de pétrole, soit 0.3% 
de la production totale provenant de diverses sources sont annuellement 
d.éversés dens le milieu mann. La plupart de ces déversements résultent des 
operations normales, c'est—à—dire des décharges volontaires, tandis que 
seulement sont dfts a des causes accidentelles. 

.M. Louis Atayi de l'Organisation Mondiale de la Sauté a fait un exposé 
sur les effets sanitaires de la pollution des eaux littorales. Un résu.rné de 
cet exposé est donné dens l'annexe V. 

Au cours de la discussion, la question a été posée de savoir si le danger 
cause par les agents chimiques n'était pas plus graM, compte tenu du fait crue le 
pourcentage d.e populationen contact direct avec la mer est relativement faible. 
Bien qu'il ait été reconnu pie les agents chimiques présentent un risque consi-
dérable, il n'était paz exact de dire qu'une petite partie seulement de la 
population était exposée. 

A la question de savoir si les bactéries pathogènes qui pénètrent dans les 
eaux li -ttorales par les eaux souterraines proviennent ou non des fosses septiques, 
il a été précisé pie le degré d.e pollution due a cette source ne peut 9tre élevé 
en comparaison de celui cause par les autres sources parce pie toute bactérie 
risque fort d'etre exterminée pendant la période de percolation des effluents 

* 	Groupe conjoint des experts de 1'C*Cl/FAO/ThTESCO/M/C!S/OIEA/U/PNUE 
sun les aspects scientifiques de la pollution marine. 
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des fosees septiques a travers le sol et la nappe phratique avant d ent e  
dane la mero 

Ii a été observe que la situation paraiesait paradoxale dane la mesure 
oa lee déchets domeetiques et municipaux, qui devraient Otre traités avant 

déversés dane la mer, peuvent servir de nutriments au phytoplaxilcton 
et par consequent aux organismes a plus haut niveaux trophiquee. On a 
cependant fait remarqixer que la nourriture est relativement abondante du fait 
qiue certaines parties du Golfe de Guinée sont des regions de "upwelling" donc 
riches en élérnenta nutritifs. Par contre, le déversement des déchets domestiques 
ou industriels dane lee lagunee et lee estuaires est nuisible, étant donné que 
leur decomposition épuise lVogène  dissous dane l'eau et tue lee poissons. II 
faudrait plut6t diriger ces déchets dans lee pipelines pour lee déposex' en 
pleine mer. 

Lee participants ont exaniinC les effe -ts de la pollution marine cur le 
tourisme, en particulier cur le plan sanitaire. Cette foxe de pollution 
freine le développement du tourisme, qui est tine source de devises pour lee 
pays en développement. L'important serait de decider quel type de déversement 
de déchete - domesticrues ou industriels - il fallait contr8ler en priorité. 
De toute façon, il serait nécessaire de mettre en place iine legislation 
harmonisée entre lee pays de la region cur le traitement des déchets. Ii a 
été également reconnu qu'une telle legislation ne présenterait d'intért que 
là o cette forme de pollution constituait un danger immédiat ou sérieux a 
l'homme et son environnement. Malheureusement, on connait tree mal le problème 
de la pollution par lee métaux lourds dans le Golfe de Guinée et par consequent 
see effets cur les systèmes biologiqiues. C'est un fait que lee participants ont 
jugé regrettable et us ont soulité qix'il était nécessaire de continuer lee 
recherches. 

S'agissant des conditions dans lesquelles lee déchets peuvent 8tre 
déversés dans la mer, il est nécessaire de connaltre lee facteurs dominante 
dane la region considérée, tels que lee courants ei la direction des vents 
le principal souci étant que les déchets soient traités avant déversement, 
pour autarit pie lee moyene limitée de la region le permettent. 

Quant aixx relations existant entre lee organisatione du système des 
Nations Unies et la recherche et le développement de la region, le représentant 
du PNUE a donné des informations détaillées sur les r8les respectifs des 
organisations en question. 

La discussion s'est ensuite poursuivie sur les problèmes de flottement 
des billes de bois et de l'érosion c8ti6re, considérés comme facteurs de 
pollution dane le Golfe de Guinée. 

Le président fait état d'un rapport du PNUE qui signale lee dangers 
présentés par la flottation des billes de bois et en a donné plusieurs 
exemples, y compris des exemplee locaux. 

A l'appui de ces observations, un participant a ajouté pie dee radeaux 
de detritus végétal pouvant atteindre tin kilometre de long peuvent se former 
au large des c6tes cle la region, fournissant ainsi des surfaces favorables a 
certains micro—organismes nuisiblee. Il a été demandé ci ces organismes 
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provenaient des radeaux ou s'ils se trouvaient déjà dans la mer, et la 
réponse a été que ces micro-orgaxiismes se trouvent déjà en mer ç  inais que 
lea radeaux favorisent leur proliferation. 

La plupart des participants ont C ait observer que, mme dana leur pays oil  
l'expor-tation de bois se fait stir tine assez grande échelle, les blues de 
bois ne posaient pas de problèmes de congestion ou de pollution dans leurs 
port S0 

Ati cours de la discussion sur l'érosion c5ti6re, les participants ont 
fait remarquer que cette forme d'érosion était habituellement la plus grave 
là o avalent été entrepris des travaux de construction c6ti6re, comme les 
qitais et les brise-lames. Le phénomène est également observe dana le voisinage 
des chantiers d'exploitation des graviers et des sables. Plusieurs exemples 
ont été donnés pour montrer que le problème pouvait atteindre des proportions 
inq-uiétantes, et menacer tin grand nombre de personnes en entratnant des 
pertes matérielles. 

La question a été posée de savoir s'il s'agissait d'un problème regional 
pouvant faire itobjet  d'une étude stir une base également régionale. Ii eat 
evident que le problème diffère en nature et en degré d'un endroit a tin autre, 
en fonction de facteurs physiques tels que les courants marins, La topographie 
des c&tes, etc 

Point 3 de l'ordre d.0 jour 

SUJETS REJERANT U11E ATTENTION SPEC IALE 

Sur la base d'tine part de la discussion générale qui a suivi l'exposé 
des grands principaux problèmes de pollution de la region (point 2 de 
l'ordre du jour) et d'autre part des réponses a tin questionnaire distribué 
aux participants, les plus importantes sources et lea effets les plus importants 
de la polliVion, aussi bien qite les actions prioritaires ?t entreprendre ont été 
définis comme suit (dans l'ordre d'importance selon le jugement des partici-
pants). 

a) Sources principales de pollution marine 

hydrocarbures de pétrole (provenaxi -t surtout du transport 
maritime); 
déchets industriels 
eaux usées domestiques 
déchets agricoles (pesticides, engrais). 

b) Degré d'importance de divers effet de la pollution 

effet sur la sante humaine; 
effets stir les ressources en poissons; 
effets sur les écosystèmes marins ct c8tiers; 
effets sur le tourisme0 

c) Activités devant faire l'objet d'une promotion et d'une assistance de la 
part du aystme des Nations Unies: 
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former des scientifiques et des techniciens originaires des 
pays de la rgion au.x techniques utiliséee pour determiner 
lee concentrations de polluaxits dens le milieu mann; 
doter lee institutions nationales des équipements necessaires 
a l'analyse des niveaux et a la determination des effete des 
polluant s; 
former des scientifiques et des techniciens des pays de la 
region aux techniques utilisées pour mesurer lee effete de la 
pollution sur la sante humaine, lee ressources en poissons, 
et lee écosystèmes marine et c8tiers; 
former des scientifiques et techniciens des pays de la region 
aux sciences fondamentales de la men; 
former des scientifiques, techniciens et administrateurs 
beaux des pays de la region aux mé-thodes utilisées pour 
établir lee critéres de quali -té de l'environnement (eaij, 
fruits de mer) et des normes de décharge des effluents 
acceptables. 

Afin d'aznéliorer lee données encore insuffisantes sur les sources de 
la pollution marine, la reunion a recommandé d'entreprendre une étude 
cuantita-tive sur lee sources -terrestres et manitimes des polluants. 

A maintes reprises, lee participants ont souliié la nécessité de 
coordormer au niveau national et regional, lee activités énumérées en c) 
et énoncées par la suite sous forme de programmes prioritaireso Ils ont 
recommandé a ce propos l'élaboration d'une enqute détaillée sun les 
institutions nationales (rópertoire des institutions scientifiques et 
des autorités administratives compétentes) participant deja ou mme de 
participer aux activités de lutte contre la pollution. Une liste prélimi-
naire et incomplete de ces institutions a é -té établie au cours de la reunion 
et se -trouve a l'axinexe VI. 

Une assistance de la part du système des Nations Unies serai-t essentielle 
au démarrage et l'jntensjfjcatjofl des activités menées actuellement dens la 
butte contre la pollution. Lee prineipales formes de cette assistance sont 
indiquées ci—après 

établissement d'un mécanisme pour la coordination des activités 
qui nécessitent la cooperation entre lee pays; 
formation (par le moyen des bourses de recherche aux 
scientifiques, techniciens et adniinistrateurs des pays cle la 
region); 
éq-uipement pour la detection et be contr6le des polluants; 
experts étrangers. 

Lee activités de protection de l'environnement devraient 9tre fondées 
sur une information solide des risques d.e pollution provenant de diverses 
sources. Cette information devrait tre réunie et complétée par des analyses 
de cot/bénéfices dens la perspective d.'un déveboppement socio—économiqy.e 
a long terme et sur des bases écobogiquement réalisables. Elle d.evrait enfin 
faire l'objet d'une difftision tent auprèe des autorités nationales de -tutelle 
qu'auprès du grand public. 
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Point 4 de l'ordre du jour 

GROtJPES DE TRAVAIL PAR SUJE'2 

Compte tenu des points de vue exprimés au cours des discussions sur 
lee points 2 e -t 3 de l'ordre du jour, quatre groupes de travail ont été 
consti -tués pour preparer des avant—projets sur les sujets suiva2lts 

pollution par lee hydrocarbures de pétrole: 
pollution par les déchets industriels; 

Ri ii) pollution par lee eaux domestiques usées; 
V) pollution par l'érosion et la sedimentation c8tières; 

Point 5 de l'ordre du jour 

ELANEN DES RAPPORTS DES GROUPES DE TRAVAIL 

Lee groupes de travail constitués au titre thi. point 4 de l'ordre du 
jour ont préparé quatre esquisses des activités pouvaxit faire l'objet d'une 
éventuelle cooperation. Ces projets ont été discutés en séance plénière et 
lee participants ont estimé que lee phénomènes d'érosion (y compris le 
transport des sediments et la sedimentation) ainsi cpxe la presence de 
billes de bois ne constituent pas en soi des facteurs de pollution, mais 
peuvent donner lieu a certains problèmes le long des c&tes du Golfe de 
Guinée. 

Bien qu'elle se soit prononcée contre la proposition de réalisation 
d'un projet pilote sur lee problèmes de l'érosion c8ti6re et de la 
flottation des billes de bois, la reunion de travail a cependant fait des 
recomxnandations visaxit à(i)créer, entre lee pays concernés, un mécanisme 
pour l'échaxige d'iflformatjofls concernant la reche'che fondamen -tale cur 
l'érosion et pour 1applicatjon  des résultats des recherches dane ces 
pays; (ii) former des chercheurs et des techniciens pour l'étude de 
l'érosion et de see consequences afin de lutter plus facilement contre ce 
phénomène; (iii) maintenir ouverte la possibilité d'établir un projet 
pilote au cas A le problème de l'érosion prendrait des proportions nettement 
plus importantes dane la region du Golfe de Guinée. 

Lee autres propositions ont servi de base aux trois projets pilotes 
prioritaires définis ci—après dont l'exécu-tion a é-té recommandée dane le 
cadre du Plan d'action global pour la protection et le développement du 
Golfe de Guinée et des regions adjacentes. Les objectifs 5, court terme, 
fixes pour chaque projet pilote, sont a réaliser pendant la durée de vie 
dii projet, alors que lee objectifs a long terme sont ceux qui doivent 9tre 
atteints grace an euivi effectif de chaque projet pilote sur une période de 
plusieurs axinées. 

A. POLLUTION PAR LES HYDROCARBURES DE PETROLE 

Introduction 

La pollution par hydrocarbures de pétrole est en aunentation dens les 
eaux c8ti6res et cur lee plages de toute la c8te du Golfe de Guinée et des 
regions adjacentes. Lee effeis observs sur place semblent indiquer que 
des dommages sont causes aux écosystèmes c8tiers et aux ressources halieutiques. 
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Cette pollution provien -t essentiellement de l'intense activité du transport 
maritime de pétrole brut dane la region et, dane iine moind.re mesure, des 
operations locales de prospection, d'extraction et de raffinage. Pour 
l'inetarit, lee données disponibles sur 1' mportance d.e ce type de pollution 
sont encore tree franentaires et insuffisantes. Lee participants ont donc 
recommandé un contrle permanent des tendaxices de la pollution des plages 
et des eaux c6ti6res du Golfe de Guinée e -t see regions adjacentes. 

Objectifs a court terme 
Elaboration des méthodes pratiq-ties (fondées sur celles déjà miees an 
point ailleurs pour des problèmes semblables, notamment sous l'égid.e 
de SMISO) permettant d.e recueillir des données comparables stir le 
degré de pollution par hydrocarbures des eau.x c6ti6res et des plages; 

enqu.te stir l'origine des dévereements directs des hydrocarbures de 
pétrole dans lee eaux c8ti6res ou dans lee estuaires et lee rivières; 

(iii)observation systématique de la pollution causée par lee boules de 
goudron, en choisissant quelques plages cornme points de référence; 

(iv) observation visuelle des nappes de pétrole, grftce a la cooperation 
d.e navires, hêlicop -tères et avions 4ventuels. 

Objectifs a long terme 
Etabljr un réseau de stations d'obsercration sur toute la cte de la 
region, fournissant en permanence des données sur les tendances de la 
pollution dee plagee et dee eaux c8ti6ree par lee hydrocarbures de 
pétrole; 

assurer une surveillance régulière des eaux du large pour y détecter 
lee nappes de pétrole éventuelles; 

(iii)analyser lee courairts ctiers (de petite échelle) ci-ui  pourralent 
influer stir la distribution dee hydrocarbures de pétrole le long 
des c8-tes de la region; 

élaborer des plans d'urgence pour faire face aux can excep -tionnels 
de pollution par les hyd.rocarbures (accidentE marl -times) en se 
fondant stir lee informations concernant lee previsions de transport 
en surface de pé-trole ainsi que •la vulnérabilité des écosystèmes 
coneidérés; 

encourager le développernent de -toute legislation a caractère regional 
prise par lee gouvernements, en haxmonie avec lee trai -tés inter-
nationaux déjà existants, dane le but de réglementer lee déversements 
des hydrocarbures de pétrole et de determiner les modalités de 
cooperation entre lee pays de la region, en can dupgence. 

Mice en oeuvre 

Pour a-t -teindre ces objectifs une cooperation complete sera nécessaire 
entre lee institutions scientifiques et lee administrations publiques 
na-tionales existantes et le système des Nations Unlee. Les institutions 
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déjà existarrtes devraient 9tre développées (formation, équ.ipement, accrois-
sement du personnel, experts étrarigers) et des institutions devraient 9tre 
créées dans les pays o. elles n'existent pas. 

Be DECHETS ThDUSTRIELS ET AGRICOLES 

Introduction 

Le développement rapide des industries dana la region, en particulier 
dana lea regions c8ti6res et le long des grands fleuves pourrait considé-
rablement augmenter la cp.antité et la variété des déchets industriels qui 
sont déversés sans traitement aWquat dana l'environnement mann. Les 
effets nuisibles de ces décharges ont été observes dana de nombreu.x 
endroits, mais on ne dispose pratiquement d'aucune documentation precise 
sur les q-uantités déchargées, sur la concentration de ces polluarts clans 
l'environnement mann ou encore, sur leurs effets sur l'environnement 
mann e-t la sante de l'homme. Ii en va de mme pour les divers pesticides 
et engrais dont l'utilisation augmente considérablement. Considérarit que 
les ressources marines vivantes, très valnérables a ces types de polluants, 
constituent une impoxtante source de revenus et de nourniture pour lea 
populations de la region, la reunion a recommandé d'entreprendre un projet 
pilote pour évaluer l'importance des dommages causes par les décharges de 
déchets industriels et agricoles clans l'environnement mann. 

Objectifs a court terme 
preparer une étude détaillée sin' les ressources terrestres des polluants 
industriels et agricoles; 

formuler des principes et des ligies directrices localement applicables 
pour réglementer les décharges de déche -ts industriels et agriooles; 

(iii)engager des etudes sun lea niveaux de pollution et lea effeis de 
certains déchets industniels et agnicoles sur des organismes marins 
ayant une importance commerciale. 

Objectifs a long terme 
(i) é-tablir des normes applicables sur le plan regional pour la gestion 

et le contr8le des polluants industriels et agricoles. 

Mise en oeuvre 

Pour atteindre ces objectifs, une cooperation sera nécessaire entre 
lea institutions scientifiques et les services aiinistratifs des pays 
concernés d'une part et le système des Nations Unies d'autre part. Lea 
institutions existantes devraient 8tre développées (formation, éqxipement, 
accroissement du personnel, experts étrangers) et des institutions devraient 
tre créées clans lea pays o. elles n'existent pas. 

C 0  POLLUTION PAR LES EAUX USEES DC)MESTIQUES 

Introduction 

Les eaux usées non traitées ou traitées de fa9on inadequate contiennent 
de fortes concentrations de matières organiques et de micnoorganismes. Lea 
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matières organiques peuvent en -trainer l'en-trophisation des eaux c&tires et 
des lagunes qixi lee recoiven-t, avec toutes les consequences dommageables 
qui en résultent (floraison dee planctons, abaissemen -t du taut d'oxygène 
dissous, mor-t des poissons). Suivant le type de vecteurs, lee micro-
organisines déchargés avec lee eaux usées comprennent des fornes pathognee 
variées qui constituent un risque pour les baigueurs et pour ceu.x qul se 
nourissent de fruils de mer con -tninés (les coquillages en par -ticu.lier). 

A l'heure actuelle, le degré de traitemen -t des eaux usées et des 
ordures ménagères dane la region n'est pas satisfaisant et c'est la raison 
pour laquelle la reunion a recommandé la mice en place d'un projet pilote 
pour évaluer l'ordre de grandeur dii problème et lee effete négatifs de la 
pollution causée par lee eaux ueées et pour servir de base a une gestion 
ra-tionnelle du traitement et de l'évacuation des eaux uséee et des ordures0 

Objec-tife a court terme 
Preparer me enqute cur le trai-temen-t actuel et lee techniques 
d'évacuation dee eaux usées dans la region; 

élaborer des principee et lignes directrices pour lee pratiques 
d'évacua-tion des eaux ueéee, y compris les normes applicables 
loca3.ement aux effluents, basées cur Pévaluation de la capacité 
de reception dii milieu récep -teur; 

(iii)lancer des enqu -tes systématiques de surveillance de la qualité 
microbiologicpie (sani-taire) et biologique des eaux servant A des 
activttés récréatives, des eau.x servant a l'élevage des coquillages 
et des fruits de mer; 

(iv) lancer des etudes épidemiologiques cur les rapports entre la 
ctualité des eaux ctières (y compris lee organismes comes -tibles) 
et l'incidence des maladies d'origine hydrique. 

Objec-tife a long terme 
(i) E-tablir dee normes applicables cur le plan regional pour le contrle 

e-t l'évacuation des déchets domes -tiques (eaux d'égou-t); 

Mice en oeuvre 

Le pro jet pilote propose devrait tre exécuté par des institutions 
nationales de la region, travaillarit dans le cadre d'un réseau d'accords 
de coopéra-tion. Des arrangements institu-tionnels d.evraient 9tre conchs 
en vue de coordonner lee -tches de ce réseau, fournir des hignes 
direc-trices pour la selection des mé-thodes et l'évaluation des resultatse 
us devraient également aider a ha formation de scientifiques, techniciens 
et ainistrateurs des pays de la region, ainsi qu'à la mice de l'équipement 
des labora-toiree et du materiel de terrain a la disposition dee institutions 
na-tionales participantes. 

Point 6 de l'ordre du jour 

ADOPTION DU RAPPORT 

Le rapport a éé adopté par lee participants. 
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Point 7 de l'ordre dii jour 

CLOJRE DE LA REUNICN  

M. R.C. Giffiths, Secrétaire adjoint de la CCI, au nom des organisations 
ayant patronné la reunion, a fait le point des rsultats des travaux. Ii a 
remercie les participants de la part active qu'ils ont prise au succès de 
cette rencontre. Parlant également au nom des participants, ii a remercié le 
gouvernement de la C8te d'Ivoire d 1 avoir bien voilu accueillir la reunion a 
Abidjan. Il a enfin a3.ress6 ses remerciements a tout le personnel dii 
secretariat pour le travail qix'ils ont fourni. 

M. !'Iema Souin&ioro, représentant le Ministre de la Marine, en cl8turant 
la Reunion de travail, a félicité les participants de leur travail et 
exprimé le voeu de voir les organisations participantes appliquer lea 
recommandations de la Reunion. Ii a déclaré la reunion close le 9 ma! a 
16 heures. 
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Réujon internationale de travail sur la pollution marine 
dans le Golfe de Guinée et les regions avoisinantes 

Abidjan, C8te d'Ivoire 
2 - 9 mai 1978 

1 • Overture cle la runi on 

2. Conferences et discussions stir cinq themes principaux 

eaux d'égouts; 
déchets industriels; 
billes de bois; 
pétx'ole et 
erosion cUtière. 

39 Sujets requérant une attention particulière 

Groupes de travail par sujet 

Examen des rapports des groupes de travail 

Adoption d.0 rapport 

7, C18ture de la reunion. 
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Abid.jan, C6te d.'Ivoire 
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RESUME D'UN EXPOSE SUR LE DEVERSEMENT DES 
DECHETS INDUSTRIELS EN MILIEtJ MARIN, fait 
par Mine Anna Trzosinska Annexe III 

La particularité des effluents industriels reside dane la variétC 

de leur composition chimique e -t de leurs paramètres physiques qui dependent 

non seulement de la production, male aussi de la technologie appliajuée. Par 

exemple, lee effluents provenaxit des industries chimiques et pharmaceutiques 

sont en général très complexes et toxiques, mais leur quantité est habituel-

lement faible. Cependant, ii existe des industries, comme lee industries 

alimentaires, qui déversent des déchets non—toxiques con-tenant un fort 

pourcentage de matière organique. La degradation de ces effluents épuiee 

l'oxygène d.issous dane l'eau de mer, permettant ainsi l'apparition 

d 'hydrogène sulfuré. 

On connalt relativement peu de choses sur le déversement des déchets 

industriels dans la mer. Cela s'explique en par -tie par le fait qu'on s'est 

'oeaucoup plus intéressé aa.x problèmee de la pollution des eaux intérieures, 

qu'à l'environnement mann. Pan ailleurs, il existe certaine facteurs qui 

soft différents et qui présen -tent un canactère beaucoup plus complexe pour 

d'importantes masses d.'eau, facteurs qui empchent le transfer -t aux eaux 

marines de la technologie mise au point pour la lu -tie contra la pollution 

des rivièree, de mme qu'il existe certains autres facteure spécifiques 

des eaux c8tières. Ce-tie complexité s'expliq -ue par lee faite suivants 

- 	le compor-tement physiq-ue vane dans le temps e -t dane l'espace, 

ce qui provocue des interactions chimiq-ues et biologiq-ues variables 

entre lee polluaxits, l'eau et lee organiemes marine; 

- 	en plus du ruissellement et/ou des déversements de canalisations, 

l'atmosphère est également une source importante d.e plusieurs 

polluants marine; 

- 	le caractère international d.0 milieu mann ainsi que cer -taines 

sources de pollution (atmosphere, transport) sont a l'origine de 
certains problèmes de contr6le et de protection. 
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Ces facteurs compliquent l'évalua-tion de la contribution des 

différentes sources. Cependant, la t.che la plus difficile consiste a 
determiner exactement les interactions chimiques et biologiques qili sont 

a l'origine du problème. En raison de la relativement grande rapidité de 
dilution de la plupart des d.échets déversés dane la mer, l'augmentation des 

décharges de polluants ne provoque que des changements relativement faibles 

dane la qualité de l'eau, de sorte que les effete qui en résultent cur 

l'équilibre écologique tenclent a 9tre plutt subtiles et que la manifestation 
des effete cuinulatifs peut se trouver retardée pendant d.e longtes périodes. 

Lee principaux composes organiqaes synthétiques sont lee pesticides, 

les diphenyles polychiorés (DPC), lee dérivés halogènes du benzene et les 

ethers phtaliques. Lee oceans constituent lea reservoirs et les dernièrs 

sites d'accumulation des polluazits persistants tels que les organochiorés. 

On estime qu'un quart de tout le DDT appliqué a la terre s'est finalement 
déversés dane la mer. Bien que tous ces composes soient des produits industriels, 

on peut lee répartir en deux groupes selon leur donaine d'application 

1. 	Pesticides, y compris 

- insecticides : - hydrocarbones chiorés (DDT, aidrine, dieldrine, etc.). 

- orgaziophosphorés (melathion, parathion, etc.) 

- carbamates. 

- fongicides 	: - dithiocarbainates, 

- composes azotés, tels que lea triazines, 

- composes hétérocycliques, 

- qu.inones, 

- hexachlorobenzene, 

- composes inorganiques, tels que lee sels des métaux 

lourds. 

- herbicides 	: - phenoracides 

- d.e nombreux autres composes organiques. 
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2. 	Produits industriels toxiques, y compris 

- diphényls polychiorés, utilisés c3e nos jours dans de nombreux 

domaines de l'activitó humaineo Leurs usages ind.ustriels dependent 

des caractéristiques physico—chimiques spéciales énwnérées ci-

après : haute stabilité, ininflainmabilité, faible solubilité 

dana l'eau, faible volatilité et haut pouvoir ind.ucteur 

spécifique. L'emp].oi des cliphényls polychiorés peut se classer dana 

deux cat égories 

récupérable - dans lea systèmes cbs tels que lea dielectriques 

(transformateurs); 

dispersif - avec quelque perte vers le milieu (liquides 

hydrauliques, surtout dana lea systèmes exigeant de hautes 

temperatures, liquides de transmission thermique, plastifiantea, 

huile lubrifiantes, (peintures). 

- ethers phtaliques introduits dana l'industrie des plastifiants 

dana les années 1920 0  Ces produits trouvent leur empboi dana de 

nombreux domaines (construction, ameublement, habillement, 

emballage d'aliments, produits médicaux). Leur propriété d'assimi-

lation dana be sang a partir des emballages plastiques e -t autres 

produits médicaux a fait craindre un risque permanent pour la 

sante humaine. 

Lea données sur la production moncliale du DPC et des autres hydro-

carbones chborés ne sont pas disponibles sur une bongue période de temps. 

On estime a environ un million de tonnes la production gbobale cumulée des 
DPC depuis lea années 1930. Dans de nombreux pays industrialisés, la 

production d'hydrocarbures chborés a atteint son maximum dana bes années 

1960  et 1970. Après avoir reconnu lea menaces qu'ils présentent pour les 

ressources de ltenvironnement et lea risques directs quils  font courir a 
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la sante humaine, la production de DDT et de DPC a nettement baissé a la 
suite des mesures législatives en limitant l'utilisation dana de nombreux 

pays. Cependant, la production des phtalates reste encore très élevée : 

au.x Etats—Unis, par exemple, elle a dépassé 0.5 million de tonnes en 1974. 

Lea effets des composes organiques synthétiques sur le milieu mann 

peuvent se produire a différents niveaux écologiques : baisse de croissa2lce 
des hultres provenant des pesticides, sténilité des aig].es chauves, ou mont 

massive de poissons. Bien que la durée de vie de la plupart des organo-

phosphorés et des pesticides carbamates semble assez courte, quelques uns 

pourraient avoir une vie plus longue. Par ailleurs, ii semblerait que la 

métabolisation des carbamates par les animaux conduise a la production des 
composes nitroses qii sont des agents cancérigènes bien connus. La presence 

du pétrole dana la mer augmente la concentration des hydrocarbones polychlorés 

en raison de leur caractère lipophilicpe, lequel conduit aussi a l'accumulation 
biologique et l'amplification trophique. 

De nombreux oligoéléments métalliques sont indispensables a tout 

organisme vivant, mais ces métaux deviennent -toxiques a des taux de concen-
tration excessifs. En dehors des apports naturels de métaux dfts a l'ac-tion 

des intempéries et aux dégasage, les apports de métaux a la mer résul-tent 
essentiellement de la combustion des combustibles fossiles et des activités 

industrielles. A cet effet, les secteurs énumérés ci—dessous mériteralent 

une attention particulière 

- mines 

- fonderies 

- installations pour revtements métalliqu.es 

- cimenteries 

- installations de d.essalement 
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- zones de deThlais de d.ragage et d'élirnination d.e boues d'égouts 

- production de chloralcali, de peintures (mercure) et 

ci'appareillage électriqiie. 

Des mtaux a l'état de traces se trouvant naturellement dans le milieu 
mann, il est plus difficile d'évaluer leur contribution anthropogénique pour 

comparaison avec lee hydrocarbures ha1og6ns. En outre, bien qu'on connaisse 

la production mondiale de nombreu.x métaux ainsi que leurs modes 

dens la men (voir Rapport sin- lee Pchenies n o  99 de la FAO), nous ne 

d.isposons d.'informations plus d.étaillées que sur 36 éléments dont seulement 

18 présentant des données sur leur toxicité. Sur ces 18, 4 peui—tre 

seulement (Hg. Cd, Cu, Zn) sont suffisamment connus pour q-u'on puisse établir 

des critères sur la qualité de l'eau. 

Considérées dans leur ensemble, lee systèmes océaniques semblent 

presenter tine capacité illimitée de diluer les décheis humaine. Cepend.ant, 

les eaux des oceans et en particulier celles des estuaires, ne se mélangent 

pas parfaitement, et cette dilution non uniforme peut provoquer en certains 

endroits des concentrations de métaux. Du fait qiie lee estuaires sont des 

prolongements de la men a l'intérieur des terres, us ont tendance a devenir 
des centres industriels, commerciaux et connexes. Ii en résulie, par suite, 

que lee regions c8tières, y compris lee golfes, baies et lagunes, etc., ont 

regu dee d.éversements de métaux plus importants. 

Ces métaux peuvent provenir directement des nivières polluées ci des 

ruissellements terres-tres, ou direc -tement par pompage a pa.ntir des installations 
industnielles, des navires et de péniches. Pendant longtemps, l'importaxice de 

l'atmosphère en tant qu'agent de transport de métaux vers le milieu aquatique 

pas été suffisamment reconnue pendant longiemps. Ce n'est que ces dernières 

années qu.'ont paru des articles tenant compte de l'influence des netombées et 

ci de précipi -tations atmosphéniques dane le bilan de masse des métaux. 
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Lee métaiix ont tendance a se concen-trer aux interfaces air/mer, eau/ 

sediment, ou eau d.ouce/eau de mer, ainsi qu'i celles entre l'eau et lee 

matières vivantes ou mortes en suspension. Certaine métaux, mme déversés 

en petites cuarrtités, peuvent sous l'effet de certains organismes marine 

atteindre im haut niveau d'accumulation. 

Il faut reconnattre que ce qui importe dane l'effet des métaux sur 

lee organismes marins, n'est pas nécessairement la quantité totale des 

métaux dans les mere ou dane lee sediments marins, mais plut8t la foiine 

sous laquelle se trouvent cee métaux. En plus d'un graM nombre de formes 

chimiques différentes, lee métaux se présentent aussi soue forme de 

dissolution de par-ticules. Les particules, crui  apparaissent en fortes 

concentrations a proximité des déchazrges industrielles ou des sites de 
déversement an large, y compris lee d6p8ts des déchets de dragage, peuvent 

poser des problèmes aux organismes filtreurs qui ingérent et concentrent la 

matière en particules. Par consequent, la forme des métaux peut Otre le 

facteur determinant de la reaction de l'envirormement aux métaux. Dane tie 

nombreux cas, cette reaction est spécifique de cheque metal. 

Ii existe d'autres types spécifiques de déchets industriels qui 

pourraien-t presenter tie l'intért pour le Golfe tie Guinée et lea regions 

avoisinarites. Le caractère commun tie ces déchets r&side dane le fait pie 

leurs effets nuisibles siur le milieu mann ne sont pas obligatoirement ds 

a leur toxicité, mais a-ui effets mécaxiiq-u.es ou physiques de leur suspension 

dane l'eau de mer. 

- 	Déchets d'acid.es provenant de la production du dioxide de titanium 

et contenaxit pnincipalement de Pacide suiphurique et du sulfate 

ferreu.x. L expérience  poursuivie sun lee cBtes allemandes en Mer du 

Nord a prouvé qiu'en raison de la grande capacité 	beo tion  tie l'eau 
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d.e mer e  ces d.échets acides ne modifialent qixe très légèrement le pH 

de l'eau. Ce qui es-t in-téresaant, c'es -t qu'aucune aunentation de la 

teneur en fer n'a Pu 9tre d&tectée daris les sediments de fond. La majeure 

partie du fer provenant des déchets a été précipitée pour former une 

suspension au niveau du fond de la mer avant d'etre emportée par lea 

courants marina. On a cependaxit obseré l'influence negative de 

l'hydroxyde f.riiqae que la faune benthique a ingérée, avec tin plus 

grand passage de matière précipitée a travers leur système digestif. 

La forte mortalité qui en a résulté était provoquée non pas par la 

violente toxicité de l'hydroxyde ferricpxe, mais par une perte de 

matières organiques et par tine perte de nourriturej 

- la boue rouge eat tin produit alcalin résultart de l'extraction de 

l'aluminium de la bauxite, et eat essentiellement composée d'oxyde 

ferrique et dhydroc1e  d'alwninium. Aucun de ces composarits ne 

aemble ttre particulièrement toxique. Leur nocivité éventuelle ne peut 

provenir que de leur accumulation dens les aystèmes digestifs cle 

divers filtres—nourrisseurs, ce qui a pour effet de réduire l'apport 

alimentaire et la chance de survie de cea organiames; 

- lea déblais d'amiante déversés dens la mer ort tine taille cl.e grain 

inférieure a 1 mm. Des etudes du moule Mytilus edulis utilisé comme 
organisme test ont montré que d'impor -tants dommages étaient causes 

aux tiasus de ces coquillagea0 Ces alterations aont irréveraibles et 

aont probablement de nature a avoir des effets sur lea organismes 
appartenant a des niveawc trophiques plus élevés. 



RESUME D 'UN EXPOSE SUB LA POLLUTION DU 
MILIEU MARIN PAR LES HYDROC.ARBURES, fait 
par M. Paul Jeffery 	 Armexe IV 

M. Paul Jeffery a fait son exposé sur la pollution par lee 

hydrocarbures. Ii a observe pie l'importance des hydrocarburee en tant 

que combustible n'eet véritablement apparue qu'à partir de ce siecle et 

qu'elle diminuera probablement avant la fin de celui-cie lie représentent 

aujourd'hui le combustible le plus important d.e toute i'histoire de 

l'humanité et, quoi qu'on en pense généralement us sont encore un 

combustible relativement bon marché. La plus grosse partie est directement 

acheminée des sites de production aux centres de consommation. Le premier 

navire construit pour le transport dii pétrole a été mis en chantier en 

1886. Ii n'avait alors pie 100 m de long environ et ea capacité le charge 

étai-t de 3.000 tonnes. Les "supertankere" d'aujourd'hui ont plus de 300 in 

de long et peuvent transporter 500 mule tonnee. Ces types de narires ne 

provoquent pas plus d'accidents que lee autres; en fait, c'est plut8t le 

contraire q-ui est vrai. On constate en effet pie la plupart des accidents 

se produieent a proximité des c8tes ou sur lee c6tes elles-mmes; or, lee 

grands navires restent au large jusqu'à leur port d'arrivée. Cependarit, 

lorscpi'un super-tanker s'échoue, l'accident est trés grave. Lee plages et lee 

ports, etco sont poihuée dane des proportions inimaginables. Néanrnoine, lee 

accidents plus sérieux interviennent dane les operations de déchargement aux 

terminaux et clans lee ports pé-trolierso lie sont provoqués par lee surcharges 

des citernes, lee défaillances des pompee, la rupture des canalieatione et 

des raccords. Ces déversements, bien pie peu importants en volunie, sont 

cependaxit frequents et présentent des inconvénients pour lee operations des 

ports, des terminaux et des installations situées dane le voieinage immédiat. 

Lee navires consornment du pétrole et déchargent leurs eaux de cale, 

souvent de nuit, sur lee graxidee routes maritimes. Lee stations de reception 
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de ces eaux sont tree peu nombreuses dane le Golfe d.e Guinée et lee regions 

avoisinantes. Il en est de nme d.0 Golfe persique. La route principale pour 

ce transport se trouve entre le Golfe et l'Europe le long des c8tes africaines 

d'une part, et entre le Golfe et le Japon, d'autre part. 

Tout l'océa.n est pollué par lee hyd.rocarbures et non pas unicruement lee 

abord.s des rivages qui sont atteints du fait des boules de goudron qui se 

déposent sur lee plages. Le problème a par consequent une dimensiDn mondiale. 

En dehors de la pollution des plages provoquée par les boules de goudron, de 

graves dommages peuvent 19tre causes au.x colonies d'oiseaux; ces dommages 

risquen-t de menacer la survie de certaines eepèces peu abondantes. Par 

ailleurs, on observe qu'en génóral lee poiseons saveni éviter lee zones 

fortement polluées par lee hydrocarbures et n'en ressentent guère lee effete. 

Néarixnoins, des cas de souillure peuvent arriver, ce qui enlève towte valeur 

alimentaire aux espèces consid6r6ee0 Lee coquillages se trouvent aans une 

situation plus difficile, d.0 fait qu'ils son-t en general immobiles. Lee 

patelles ne peuvent rester suz' lee rochers eouillés par le pétrole, et 

deviennent ainei une proie facile pour lee oieeaux. Enfin, certains composes 

du pétrole provoquent des interferences dane lee signaux chimiques utilisés 

par certains poissons et coquillages l'époque de la reproduction. 

Ii existe trois méthodee employees pour réduire la pollution des 

hydrocarbures : la méthode par bx4ulure, la méthode de dispersion ou celle 

de l'enlèvement. Toutee sont difficiles a réaliser en mer. La méthode par 

brlure par exemple n'est pas facile parce qu'il faut laisser 1 1air pn&trer 

l'intérieur des navires. Une fois le pétrole mélange l'eau, ii l'absorbe 

jusqu'a environ 7 sur la surface d.e la mer, ce qui l'empche de brler 

Ii es-t possible de faire couler le pétrole au fond de la mer. Le rneilleur 

procéclé consiete a ramener le sable du fond, a le traiter chimiquernent 
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pour faire ahérer le pétrole, et a répaxidre enfin ce sable sur la nappe 
qui ira se d.époser an fond de la mer. Cette méthode cote cher et n'est en 

général paz utilisée. La méthode la plus courante reste celle des dispersaxits. 

La combinaison dispersa1rt/p6trole se degrade sous l'effet de l'action 

biologique0 Lee dispersa2lts peuvent nuire awc organismes marine, male cet 

effet est relativement de courte durée. Enfin, les dispersants ne conviennent 

paz pour lee boules de goudron. 

Théoriajuement, la meilleure méthode consis -te a enlever le pétrole, ce 
qui n'est paz facile. S'agissan -t des plages ii parait plus facile d'enlever 

le sable pollué pour le remplacer par du sable neuf, ce qui peut 9tre fort 

cotteux. Lee boules de goudron peuvent 9tre ramassées m6ca2liquement, saul 

certaines en raison de leur très petite taille. Les éc -umeurs mis an point 

pour enleverle pétrole de la surface des mere, ne sont pas très efficaces 

en haute mer, male peuven-t ttre utiles sur lee rivières et les lace. 

La meilleure solution es -t srement d'in-terdir de déverser les déchets 

des navires en mer; dane ce cas, le droit international dolt 9tre appliqué. 

Male mme dane ces conditions ii faut toujours 9tre pret a prendre des 
mesures d 'urgence. 



RESUME D 'UN EJOSE SUR LES EFETS SAN ITAIRES 
DE LA POLLUTION DES EAIJX LITTORALES, fail; 
par Dr. Louis A-tayi 	 Annexe V 

Dans le Golfe de Guinée, come ailleurs, l'accroissement des populations 

littorales, résidentes ou de passage, entratne iine aunentation des charges 

pollua2Ttes dans 	Les déchets demeurent souvent non traités et 

sont déversés d.axis la rivière ou la lagune la plus proche, ou mme sur la 

plage. 

La cons&ruence la plus grave de telles pratiques sur la sante humaine 

es-t la propagation des maladies, soit par l'ingestion d'aliments marins 

contaminés, soit par un contact physiq-ae direct avec des organismes pathogènes 

dans l'eau de mer ou sur les plageso Par ailleurs, une rnauvaise evacuation des 

eaux usées et autres déchets présente des risques écologiqiies a la flore et a 
la faune indigènes et peut avoir des effets catastrophiques sur les pcheries 

locales, sans parler des agressions esthétiques qui en résultent pour les 

habitants et lea touristes. 

Un adulte élimine environ un kilo d'excreta (solides et licpiides) par 

jour. Ces excreta, avec les debris en suspension, lea restes d'aliments, lea 

detergents et produits chimiques domestiques ainsi que lea déchets des 

petites industries, abattoirs, hpitaux e -t autres établissements, constituent 

le contenu des eaux usées municipales. 

Dens ].a region du Golf e de Guine, lea rseaux d'gouts sont rares et 

lea stations de traiteiuent des déchets en soft encore en stade d.e la 

planification, d.e sorte qu'. de rares exceptions prs, ces d.ohets sont 

dversa en tou.te impunitd dana la mer on sur lea plages. Ii eat periais 

do supposer que dana une communautd oa exiate un r4aervoir dc maladies 

relativemeni important, ce ofest trs souvent le cas des villea et 

villages dAfrique  occidentale, ces pratiques font peser une menace 

particulirement grave our la sant4 des habitants. 
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Le Golfe de Guinée est une region d'Afriqu.e assez fortement peuplée. 

Dans lee dix—neuf pays  de la region, &10 environ de la population totale 

vivent d.ans les villes du littoral. Lies ports—capitales sont situés dane 

des zones ot se concentrent les principales activités de l'industrie et 

des autres secteurs socio—économiques. L'industrie touristique se développe 

rapidement et peut, a certaines époques, aunenter considérablement la 
population réelle de cer-taines zones c8tières. Ii fau -t donc 

ce que lee zones ctières situées autour de ces centres de population et 

aires d'activité posent des problèmes de sante associés a la pollution d.0 
littoral. 

Lee polluants d'origine industrielle sont tree varies et difficiles a 
caractériser. Lee déchets industriels contierinent généralement des quantités 

variables de matières premieres, de produits intexédiaires, de produits finis, 

de sous—produits de fabrication ainsi que substances chimiques entrant dens le 

processus de fabrication0 Parmi les milliers de substances qu.i peuvent se 

trouver dane les eaux usées industrielles figurent des detergents, des solvents, 

des cyariures, des métaux lourds, des acides minéraux et organiqjues, des 

substances azotées, des graissee, des eels, des agents de blanchiment, des 

colorants et pinents, des composes phénoliques, des agents de tannage, des 

sulfures et de l'ammoniaque. Nombre d'entre eux ont des effete toxiques 

chroniques et/ou aigu.s. 

Le développement industriel est relativeinent rapide dane la region d.0 

Golfe de Guinée et la grande industrie y est représentée notamment par des 

raffineries de pétrole, des usines de phosphate et des sucreries. Parmi lee 

établissements projetée q-ui pourraient devenir une importante source de 

pollution figurent des fabriques de papier et de pate a papier, des industries 
chimiques ainsi que des cimenteries et des usines d'engrais. 
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La pollution d'origine agricole est constituée par des cléchets animaux, 

des produits de l'érosion du sol, des engra.is, des herbicides e -t pesticides 

ainsi que des sels inorganiques et substances minérales resultant de 

l'irrigation. Lee nutriments (phosphore et azote,principalement) et lee 

composes organochiorés persistants (pesticides) sont les substances qui 

posent le plus de problèmes et, s'ils n'ont que peu ou pas d'effets connus 

sur la sante hwnaine, a leurs taux de concentration actuels dane l'environ-

nement, us peuvent fortement contaminer lee espèces marines du littoral, 

surtout lorsque les nutriments et les composes toxiques se concentrent 

dane des lagunes et estuaires. 

On a constaté qixe lee cours d'eau, pii transportent un grand nombre des 

polluants susmentionnés a partir de leur source dane l'arrière—pays, sont 

les principaux responsables de la pollution du littoral méditerranéen et a 
mesure que l'industrie se développe a l'interieur des terres en Afriqu.e 

occidentale, on risque de se trouver devant la mme situation. Lee industries 

de l'intérieur sont actuellement une usine de produits chimiques (Ghana), tine 

fonderie d'aluminium (Guinée), tine mine de diamants (Sierra Leone) et une 

usine de traitement de minerai de fer (Liberia). 

Les organismes pathologiques presents dans lee eaux usées domestiques 

sont considérés comine de bone indicateurs de la nature et de l'incidence des 

infections dens tine communauté; toutefole, ceux pie l'on trouve dane lee eaux 

littorales peuvent provenir aussi d'abattoirs ou d'exploitations agricoles, 

d'animaux domestiqu.es, de rongeurs vivants dans lee égouts ou, simplement, 

de populations naturellement présentes dane lee eaux de la mer et les 

sediments marine. 

On peut distinguer deux grandes modes d'infection par les organismes 

pathogènes dens lee eaux c6tières polluées : 1) le contact direct du corps 

] 



Annexe V, page 4 

avec des agents pathogènes presents dans l'eau et 2) l'ingestion d'agents 

pathogènes present dans des poissons ou fruits de mer contaminés. 

En raison de la popularité croissante des bains de mer et de l'essor 

industriel des zones c8ti6res, le nombre d'inciivid.us dont la sante est 

menacée par la pollution dii littoral aunente rapid.ement. Le degré exact 

de pollution niicrobienne qui constitue tin risque pour la sante, si risque 

ii y a est tin sujet de controverse. Les arguments présentés ne sont pas 

concluarits, dii fait en partie des problèmes de rnéthodologie épidémiologique 

auxquels on a fait allusion plus haut. 

Les dangers de la baignade dans des eaux polluées par les égouts sont 

manifestement infimes compares a ceux de l'ingestion de fruits de mer 

préparés ou manipulés dans de mauvaises conditions d'hygiène. Or, mme dazis 

ce dernier cas, les preuves sur lesquelles on s'appuie soft, en grande partie, 

indirectes : elles consistent en des isolements de bactéries pathogènes sur 

divers crustacés et d'entérovirus sur des hultres provenant d'eaux polluées. 

Les infections bactériennes constituent la majorité des maladies dues aux 

poissons et fruits de mer e  ce qui s'explique peut-4tre par l'aptitude des 

organismes fi].traxits tels que les hultres, clams, moules et pé-toncles a 
concentrer les bactéries et probablement aussi les virus qui a-t -t;eignent aussi 

des densités plusieurs fois supérieures a celles que l'on enregistre dans les 

eaux environnan-tes. 

Vibrio cholerae, agent responsable du cholera, ne se trouve pas habituel- 

lenient daxis l'enviroxmement humain mais dans les eaux usées des communautés 	
4 

a-tteintes par la maladie. Ii est for-tement contagieux et persiste darts les 

eaux ctières saumtres pendant des périodes variables. On a établi que les 

fruits de mer peuvent servir de véhicules a cet orgartisme. Les fruits de mer 

peuvent accumuler ces vibrions darts l'eau de mer ou a in stade quelconque de 

la mar 	dii transport; ou d.0 stockage. 
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Vibrio parahaemolyticus eat naturellement present dana lee eaux marines, 

lea sediments, lee invertébrés et lee poissons du monde entier. Ii n'est 

généralement pas associé aux effluents d'égout male peu-L se trouver a des 
taux élevés dana l'eau de mer près des usines de traitement des crevettes. 

C'es-t dana lee crustacés qu'il eat le plus fréquemment observe et 11 faut 

ingérer un grand nombre de micro—organismes pour souffrir d'in-toxication. 

Une étude a montré que les lace lagunaires et lagunes saumatre étant 

caractéristiques des regions c8tires entre le Nigeria et la C6 -te d'Ivoire, 

ii parait vraisemblable q-ue V. parahaemolyticus y est un agent pathogène 

répandu. 

Lea fièvres typhode et paratypho3de, causées respectivement par 

Salmonella typhi et S. paratyphi, sont les plus répandues des maladies liées 

a la consommation de fruits cle mer, notamment de mollusques cru.s, provenant 
d'eaux polluées par les égouts. Elles sont endémiques et souvent épldémlques 

clans lee zones subtropicales et tropicales. En filtrant l'eau a travers leurs 
branchies, lea fruits de mer et lee poissons peuvent concentrer les bactéries, 

et constituent ainsi les principaux véhicules de l'infection; on a toutefois 

signalé des cas oft la typho!de résultait d'un simple contact avec une plage 

souillée par des eaux c3'6gout ou d'une baignade dans des eaux fortement 

contaminées. 

Lea salmonelles sont tree répandues du fait de la contamination de 

l'eflvironriement par des excreta humains et animaux et certains animaux, tant 

a sang chaud qu'à sang froid, peuvent en 9tre les reservoirs sans presenter 
de sympt6mes de maladies. Les fruits de mer peuvent contenir des salmonelles 

s'ils ont é -té pchés clans des eaux polluées par des égouts mais ii arrive 

aussi qu'ils soient contaminés lors d'un contact avec de l'eau ou im sol 

pollué ou bien avec des animaux ou des manipulateurs d'aliments infectés. 
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Les bactéries d.0 genre Shigelia (Sh. dysenteriae, She Piemeri, She 

boydii e -t She sonnei) Be transmet -tent par les ailments, l'eau ou, plus 

fréquemmen-t, par contact direct entre un sujet sain et un sujet infecté. 

Elles ne survivent aue peu d.e temps dans l'environnement mann mais la dose 

infectaxite est très faible. 

Le Dr. Atayi a fait remarquer qu'ii y avait également plusieurs autres 

bactéries capables de constituer un danger dans cer-taines conditions. 

Les virus q-u.i se multiplien-t dans le tube digestif humain abondent 

dans les effluents d'égouts et les eaux poiiuées. Ii a été montré que, dans 

certaines circonstances, les particuies virales derneurent viables dans l'eau 

de mer beaucoup plus longtemps que des bactéries telies que E. coil. 

Les substances chimiques q-ui présentent un danger potentiel pour les 

habitants des regions ctières polluées sont les métaux et les composes 

organochiorés utilisés dans l'industrie et l'agriculture. 

Dans l'affaire tristement célèbre de Minamata, 40 villageois japonais 

sont morts et bien plus encore ont été frappés de débilité mentale pour avoir 

consommé des poissons et fruits de mer contenant des composes orgaxiomercuriels. 

La plupart de ces composes se décomposent sous une forme inorganique dazis 

l'envjrormement mann (sediments), puis sont transformés par des micro-

organismes en dimethylmercure (C113) 2Hg, compose extrmement toxique qui peut 

Be concentrer dans la chaine ailment aire. 

Le cadmium est un autre metal associé a de graves maladies humaines, 
notaxnment a l'"itai—itai" au Japon. Le Cd en solution a tendance a 9tre 
absorbé par les particules en suspension et les d4p8ts sédimentaires et peut 

demeurer en decà du seuil décelable. 

Parmi les autres métaux pouvant atteind.re des concentrations toxiques 
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chez dee animaux marine figurent l'antimoine, larsenic,  le barium, le 

beryllium, le p10mb, le selenium et le zinc. 

Lee composes organochlorés sont solubles dans la graiese et ont tenclance 

a s'accuinuler chez lee ariimaux aqiia-tiques. Lee residue de pesticides d'origine 

agricole et industrielle sont absorbés sur lee particules en suspension dane 

l'eau et subiseent une sedimentation ou sont consommés par des organismes 

filtrants. 

Deux pesticides particulièrement persistants et toxiques, le DDT et la 

dieldrine, ont é-té u-tilisés pendant de nombreuses années dans l'ensemble de 

l'Afrique pour lee programmes anti—paludiques mais, actuellement, l'utilieation 

des pesticides en Afrique occidentale semble se limiter dans une large mesure 

a l'agriculture. Alors qu'en 1972  près de 10.000 tounes de pesticides (non 

spécifiés) avaient éé utilisées en agriculture dane six pays du Golfe de 

Guinée, cette consommation est paesée en 1974 a plus de 8000 torines dane deux 

pays seulement. On s'attend a ce qu'une grande par-tie de ces substances se 

d.éversen-t dane la mer, dane lee lagunes c8tières et dans les estuaires. 

Lee diphenyles polychlorés qui sont d'origine industrielle se trouvent 

fréquernment dans lee effluents des égouts municipaux et dane lee eaux de 

reception des déchets industriels. Les industries chimiques de la region du 

Golfe de Guinée son-t peut—-tre une source potentielle de ces composes. 

La persistance générale des orgaxiothlorés et l'absence d'informations 

sur leurs effete a long ter-ie pour l'homme et lee écosystèmes en font un 

problème sani -taire en puissance daris toute la region ol des activités 

agricoles et industrielles se déroulent a proximité de pcheries et d'aires 

d' aquaculture. 

S'Ils ne menacent pas directement la sante humaine, lee hydrocarbures 
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peuvent souiller lee poissons et fruits de mer et lee rend.re inutilisables 

par ceux qxi en dependent pour leur nourri -ture ou leur revenu0 Lee hydro-

carbures peuvent subsister dane lee tiss -us des fruits de mer pendant des mois 

après un déversement. La pollution des eaux c6ti6res et des plages par les 

hydrocarbures est considérée comme l'un des grands problèmes de pollution dans 

la region du Golfe de Guinée. 

En 1974, ii a été produit au Nigeria, au Gabon et en Angola environ 

132,4 millions de tonnes d'hydrocarbures dont 90 a 93% ont éé exportés sous 

forme de pétrole brut. De nouvelles reserves ont été découvertes au Zare et 

au Congo. On estime cpie lee rejets des navires—citernes empruntant les routes 

maritimes du Golfe de Guinée constituent une source importante de pollution 

par lee hydrocarbures dane cette region. 

Quiconque cherche a réduire lee risques sanitaires dfts a la pollution 
domestique et industrielle en instaurant des mesures officielles de lutte 

doit nécessairement passer lee quatre phases ci—après : 

evaluation du degré de pollution et des risques correspondants dane le 

cadre de programmes de contrele et de surveillance; 

dé-tennina-tion de critéres de la qualité de l'eau sur la base de modèles 

prédictifs et d'é -tudes épidémiologiques; 

traduction des critères en directives sur lee risq-ues "accep-tables" et 

en normes réglementaires; et 

établissement d'une stratégie de lutte appropriée et d'une legislation 

connexe. 
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LISTE DES INSTITUTIONS StJSCEPTIBLES DE P.ARTICIPER 
A L 'EVALUATION DES SWRCES, NIVEAIJX ET DES 

i7I'S DES P0LLUAPS 

CANEROtThT 	 Institut Zootechnique 
ONAREST 
NGAUNDERE 
Cameroun 

Département de Chimie Orgaxuique 
Faculté des Sciences 
B.P. 812 
YcXJNDE, Cazneroun 

Direction des Pches 
Minis-tère de 1'Agriculture 
DWALA, Cameroun 

CONGO 	 Centre de Recherches Océanograhiques de Pointe—Noire 
B.P. 1286 
POINTE—NOIRE, Congo 

Section Océanographique 
Faculté des Sciences 
Université Marien N'Gouabi 
BRAZZAVILLE, Congo 

Direction de 1'Environnement 
Ministère de 1'Urbanisme 
B.P. 2099 
BRAZZAVILLE, Congo 

COPE D'IVOIRE 	Direction du Drainage et de 1'Assainissement 
SEILU - DDA 
B.P. 21181 
ABIDJAN, C8te d'Ivoire 

Socjé-té de Recherches des Mines (SODEMS) 
Ministère des Mines 
ABIDJAN, C8te d'Ivoire 

ORSTOM 
B.P. 20 
ABIDJAN, C6te d'Ivoire 

CR0 
Ministére de la Recherche Scientifique 
B,P 0  V-18 
ABIDJAN, C6te d'Ivoire 

IDREM 
Ministère de la Marine Nationale 
.ABIDJAN, C8te d'Ivoire 
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COPE D'IVOIRE (suite) Soci6t4 Ivoirierine cie Raffinage 
ABIDJAN, Cte d.'Ivoire 

GHANA 	Institute of Aquatic Biology 
CSIR 
Box 38 
ACHIMOTA, Ghana 

Fisheries Research Unit 
Fisheries Department 
Box B-62 
PEMA, Ghana 

Zoolor Department 
University of Cape Coast 
LEGON 
ACCRA, Ghana 

Environmental Protection Council 
Parliament House 
ACCRA, Ghana 

Chemistry and Biology Departments 
University of Science and Technology 
KUMAZI, Ghana 

NIGERIA 	Nigerian Institute for Oceanography and 
Marine Research 
Victoria Island. 
WB 12729 
LAGOS, Nigeria 

University of Lagos 
Faculty of Science 
LAGOS, Nigeria 

Department of Biology 
University of Calabar 
CALABAR, Nigeria 

Department of Biological Sciences 
University of Port Harcourt 
PORT HARCWRT, Nigeria 

Federal Institute of Industrial Research 
Oshodi 
LAGOS, Nigeria 

Department of Chemistry 
University of Lagos 
Akoka 
LAGOS, Nigeria 

School of Biological Sciences 
University of Lagos 
Iakoka 
LAGOS, Nigeria 
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NIGERIA (suite) 	Department of Environmental Design 
University of Lagos 
tkoka 
LAGOS, Nigeria 

Department of Chemistry 
University of Thaclan 
IBADAN, Nigeria 

Department of Biological Sciences 
University of If e 
]1E—IE, Nigeria 

SENEGAL 	ISRA CRODT 
B.P. 2241 
DAKAR, Sénégal 

Inst itut Pasteur 
DAKAR, Sénégal 

SIERRA LEONE 	Institute of Marine Biolor and Oceanography 
Pourah Bay College 
University of Sierra Leone 
FREETON, Sierra Leone 

Department of Chemistry 
Fourai Bay College 
University of Sierra Leone 
FREETOWN, Sierra Leone 

Fisheries Division 
Ministry of Agriculture and Natural Resources 
Tower Hill 
FREIETOWN, Sierra Leone 

TOGO 	Direction du Service de l'Hydraulique et 
d 'Electricité 
Ministère des Mines, de l'Energie et 
des Ressources Hydrauliques 
LONE, Togo 

Service National d'Assainissement 
Direction Générale de la Sante Publiqiie 
LONE, Togo 

Service des Mines et d.e la Géologie 
Ministère des Mines, de l'Energie et 
des Ressources Hydrauliqu.es 
LONE, Togo 

Direction du Plan 
Minis-tére dii Plan, d.e l'Industrie 
et de la Réfor,ne Administrative 
LONE, Togo 
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TOGO (suite) 	Université du Bénin 
Ecole des Sciences 
Ministère de l'Education Nationale 
et de la Recherche scientifique 
LONE, Togo 

Service National des Pches 
Ministère de l'Aménagement Rural 
LONE, Togo 


